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rire. Si l'enfant avait dit : « Tire-moi voir ces mares de
manches en haut», ils n'auraient pas bronché, car ils
auraient pris cela pour du bon français.»
Cette définition, encore, parlant d'évolution : « Il sera
difficile d'actualiser cette langue, mais ça n'est pas une
raison pour la laisser tomber. Utilisons-la dans la vie
courante. Là elle y coule comme nos sources de montagne,
comme le sang des ancêtres dans nos veines. La tsandèla
l'è onko pâ mouârta, Télo ke la farè a rè-hyiri cheré
l'amihyà!» (La chandelle n'est pas morte, l'huile qui va
la raviver sera l'amour

(P)

QUELQUE CHOSE QUE PERSONNE NE VEUT

NI PEUT NOUS PRENDRE

Pouò fire onn'aschenchon on al-

pinichte dai'travarchâ on alpâdzë.
Li i vai' on vioeü bardzë avoui
chon tròpo de coeüton. A vére
cha grôcha barbe blantsë, l'alpi-
nichte pinche que dai' être bien
vioeü. Adon i yai démande :

— Quei'nt âge vouò j'ai'
— Yë chi pâ, repond le bardzë.
— Quemin, vouô couëniai'te pâ

voutre âge Na là, vai'de vouò,
Moncheu, yë conte mon ardzin
ê mi moeüton pochin que shiê
dâvouë tsonje on poeü mê li
prindrè. Pè contre, mi j'an niou
voeu ni poeü mê li prindrè

(Texte en patois de Fully)

Pour faire l'ascension qu'il projette,

un alpiniste doit traverser un
alpage. Là, il voit un vieux berger
avec son troupeau de moutons.
Comme celui-ci arbore une grande
barbe fleurie, l'apiniste pense qu'il
doit être bien âgé et il lui demande

:

—Quel âge avez-vous
— Je ne sais pas lui répond le berger.

— Comment, vous ne connaissez

pas votre âge

— Non, car voyez-vous, Monsieur,
moi je compte mon argent et
mes moutons parce que ces
deux choses on peut me les pren
dre. Par contre, mes années
personne ne veut ni peut me les

prendre


	Quelque chose que personne ne veut ni ne peut nous prendre !

